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Projet d’exposition : More Sweetly play the Dance, William Kentridge, 2015

	La projection vidéo de William Kentridge est constituée de 8 écrans, elle mesure 35 mètres et dure 15 minutes environ. Les dimensions monumentales voulues par l’artiste permettent de créer une grande salle qui réinterroge le rapport aux spectateurs. En effet cette œuvre est in situ, nous pouvons adapter le nombre d’écrans, la taille de la vidéo aux dimensions de la salle et aussi parce que l’artiste demande que le musée où est installé son projet mette à disposition des chaises qui appartiennent au musée. L’œuvre s’adapte aux lieux et elle est pour chaque exposition différente et adaptée à l’espace où elle est présentée.
La vidéo représente des danseurs et danseuses dans un espace défraichi. Cette exposition a l’intention de rendre cette œuvre immersive, où le spectateur serait au milieu de la vidéo. Une salle hexagonale permet d’entourer les spectateurs avec les 8 écrans de projection. Au XIXème siècle, les expositions en rotonde-panorama étaient très utilisées, les panoramas furent inventés en 1787 par Robert Barker et ce projet d’exposition s’en inspire. Les visiteurs auraient une vision panoramique du projet, grâce 8 projecteurs suspendus au plafond par des fils de plomb, mais aussi auditive car des enceintes seront installées dans chaque angle de la salle.  Pour renforcer le réalisme, la taille des écrans peut être modifié et ainsi l’agrandissement de la hauteur de la vidéo pourrait placer le spectateur avec des danseurs et danseuses de la même dimension qu’eux. Comme les personnages prennent un peu plus de la moitié de l’image dans la vidéo originale, sur une hauteur est de 3,5 m, ils auraient à peu près la même taille que les visiteurs.
Pour ne pas gêner la conception immersive de l’espace, une entrée « normale » est impossible, la porte sur un côté prendrait trop de place et couperait la suite des panneaux. Ainsi si les spectateurs arrivent par-dessous à l’aide d’escaliers amenant le spectateur au centre de la salle d’exposition. De plus, l’entrée des spectateurs serait face au premier écran afin de commencer par le début. 
Pour capter le regard du spectateur, aucune lumière ne sera ajoutée en plus de la luminosité des projecteurs. Sa lumière permet de voir l’intérieur de la salle sans vraiment l’éclairer.  Seules des lumières seront installées sur l’escalier pour rendre l’entrée et la sortie visible et les marches aussi. Pour ne pas gêner la circulation, un sens sera mis en place dans les escaliers mais dans le reste de la salle, la visite sera libre. Les spectateurs pourront s’assoir sur des bancs mis à disposition soit marcher dans la salle en même temps que les danseurs et danseuses sur les images.
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